
 Lu pour vous du 25/07/2023   par   Jacqueline Riquier  

Texte : Revue « l’OCEAN » - Visions d’artistes du 19è au 21è siècle. Juin 2010

Il s’agit du catalogue de l’exposition organisée par la direction des Affaires culturelles de la 

Ville de Biarritz (du 9 juillet au 3 octobre 2010). Lieu : Le Bellevue

Thème : 

L’exposition comportait 3 sections : vision, action, re-création tendant à montrer « un aperçu 

du regard d’artistes contemporains sur cet élément, l’océan, symbole d’immensité, de beauté

et de mystère » …

J’ai adopté le parti pris de choisir et commenter 3 œuvres, choix totalement subjectif qui 

reflète ma réaction sensible, me renvoyant à d’autres moments forts de confrontation à cette 

thématique. 

Je me suis aperçu que les 3 évoquaient l’océan dans son côté inquiétant, même 

potentiellement dramatique. Être associée de longue date au travail du CPIE sur les risques 

littoraux, m’a sûrement influencé !

Page 27 : Photo « sin titulo » série Paraiso 2003 Galerie Juana de Aizpuru- Madrid. 

L’artiste espagnole Carmela Garcia nous montre une femme perchée au bord d’un 

promontoire rocheux face à un océan tempétueux : C’est beau, fascinant mais la mort 

semble proche. 

Cette œuvre m’a rappelée celle qui a été l’affiche de l’exposition « Les femmes et la mer » 

au musée naval de Donostia (cf. photo jointe) évoquant l’attente anxieuse du retour d’un 

mari en mer…Petit clin d’œil aussi à une photo faite lors d’une sortie nature du CPIE 

(géologie, Flysch et recul du trait de côte).

Page 55 : « Road for exil », 2008 Installation. Galerie Lelong-Paris.

Limite d’un catalogue d’exposition, nous avons là une photo figée d’une installation où, y 

voyant un écran, on peut imaginer aussi une vidéo, du son… 

Une barque surchargée de sacs, évoque le danger des passages des migrants en 

méditerranée. 

La beauté des matériaux (tissus africains colorés, barque en écorce) masque leur fragilité et 

l’inexorable destin des occupants cruellement absents. Cela m’a rappelé l’exposition de 

Christian Boltanski au Grand Palais. Des morceaux de vêtements disposés comme des 



tombes alignées à l’infini, une grue levant et laissant tomber inlassablement un tas de 

guenilles, accompagnée du bruit lancinant des battements du cœur… 

Comment mieux parler des camps d’extermination ? L’art peut nous aider à affronter l’horreur

indicible,

Page 71 : « Itsas Lurrak », 2010 Tirage photographique sous diasec. Sabine Delcour

/ Résidence d’artistes du Domaine d’Abbadia, Hendaye.

Découvert à marée basse, le flysch comme les pages d’un livre, en arrière-plan l’océan gris 

se confondant avec le ciel… 

« On observe les assises superposées où se lit l’histoire du globe en gigantesques registres 

où les siècles accumulés offrent tout ouvert le livre du temps. Chaque année en mange une 

page » nous dit Sabine Delcour. 

Comment mieux illustrer, évoquer cette frontière mouvante et fragile entre terre et mer.

Regards d’artistes compléments indispensables d’un récit scientifique du 

monde et de ses évolutions c’est modestement ce que nous avons essayé 

Patrice Martin et moi de raconter lors de ce « Lu pour vous » de mois de juillet. 

Histoire aussi de donner envie de regarder de plus près toutes les richesses du

Centre de Ressources de Larretxea…


